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Élisabeth 

Petite sœur du roi Louis XVI.

Louis 

Frère aîné d’Élisabeth,  

roi de France de 1774 à 1793.

Marie-Antoinette

Épouse de Louis XVI,

plus jeune ﬁlle de l’impératrice  

d’Autriche Marie-Thérèse.

Madame  

de Mackau

Sous-gouvernante  

d’Élisabeth. 

Charles-Philippe

Frère d’Élisabeth.  

Marié à Marie-Thérèse.
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Madame  

de Guémené

Gouvernante  

d’Élisabeth. 

Gilbert Milon  

Journalier.

Mme Dupré  

Veuve de l’archéologue, 

M. Dupré. 

M. Landry  

Bibliothécaire de madame  

la comtesse de Provence.

Angélique  

de Mackau

Fille de Mme de Mackau  

et meilleure amie d’Élisabeth.

Biscuit

Chien 

d’Élisabeth.

Colin

Petit valet  

d’Élisabeth.

Guillaume

Page,  

ami de Théo.

Théo

Page,  

ami d’Élisabeth.
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Chapitre 1

Château de Fontainebleau, 

20 octobre 1775.

Élisabeth colla son nez à la fenêtre de son 

petit salon. Il pleuvait, non pas un peu, mais 

beaucoup, 

énormément, 

sans 

cesse 

depuis 

cinq jours. 

La famille royale ainsi que la Cour avaient 

quitté Versailles pour le château de Fontaine-

bleau où, comme chaque automne, on séjour-

nait pour la saison de la chasse. 
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L’eau ruisselait contre 

la vitre, brouillant la vue 

de la princesse.

– Je 

m’ennuie… 

dit-

elle avant de lâcher un 

profond soupir.

Dans 

son 

dos, 

son 

amie 

Angélique 

de 

Mackau 

soupira 

à 

son 

tour. Elle posa son livre et demanda, morose :

– Quand cette pluie s’arrêtera-t-elle ?

– Je m’ennuie ! clama Élisabeth.

Elle avait haussé le ton, assez fort pour que 

la 

mère 

d’Angélique, 

sa 

sous-gouvernante, 

l’entende. 

Cette 

dernière 

leva 

enﬁn 

les 

yeux 

de sa broderie. 

– Je suis désolée, Madame, mais je ne peux 

rien contre le mauvais temps.

– Nous 

sommes 

enfermées 

depuis 

notre 

arrivée. À Fontainebleau, nous avons fort peu 

de place. Nous tournons en rond. En plus, la 
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cheminée fonctionne mal, nous mourons de 

froid !

Et elle se frotta les bras pour montrer à quel 

point cette situation l’incommodait. Puis elle 

reprit :

– Ne pourrions-nous pas faire une activité 

qui sorte de l’ordinaire ? Je suis lasse de lire, 

de broder, de dessiner… Je m’ennuie !

– Voulez-vous 

que 

nous 

jouions 

aux 

cha-

rades ? proposa Mme de Mackau.

– Non.

– À colin-maillard ?

– Peuh !

– Ne faites pas l’enfant… Souriez ! Vous êtes 

si jolie lorsqu’un sourire éclaire votre visage.

Mme de Mackau était la gentillesse même. 

Élisabeth 

mit 

aussitôt 

sa 

méchante 

humeur 

de côté.

– Vous 

avez 

raison. 

Non 

pas 

que 

je 

sois 

jolie…
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– Vous l’êtes.

– … mais ce n’est guère aimable de ma part 

d’être 

si 

désagréable. 

Si 

nous 

faisions 

de 

la 

musique ? Je crois que ma harpe et le clavecin 

d’Angélique sont arrivés hier de Versailles.

– Va 

pour 

la 

musique ! 

accepta 

Mme 

de 

Mackau. 

Elle se leva et appela les domestiques aﬁn 

que 

l’on 

apporte 

les 

instruments 

si 

encom-

brants. 

À 

peine 

ceux-ci 

étaient-ils 

en 

place 

dans le salon minuscule que Colin, leur valet, 

s’écriait :

– Regardez ! Il ne pleut plus !

Tout 

le 

monde 

courut 

à 

la 

fenêtre. 

Effec-

tivement, 

les 

gros 

nuages 

gris 

s’étaient 

écar-

tés. Une trouée d’un bleu merveilleux venait 

d’apparaître. Les trois jeunes gens se mirent 

à sauter de joie, à tel point que Mme de Mac-

kau fut obligée de modérer leur ardeur.

– Ce n’est qu’une éclaircie…
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1. Voiture à quatre roues. Elle a été inventée à Berlin, d’où son nom.

– Sortons prendre l’air ! insista malgré tout 

Élisabeth. 

Juste 

un 

moment, 

supplia-t-elle, 

les mains jointes. S’il vous plaît !

La sous-gouvernante ne put s’empêcher de 

sourire.

– Entendu. 

Colin, 

mon 

garçon, 

va 

deman-

der à messieurs de Villebois et de Formigier de 

bien vouloir nous escorter. Ensuite, tu te ren-

dras aux écuries pour réclamer une voiture.

Puis elle se tourna vers Élisabeth et Angé-

lique.

– Eh bien, ﬁt-elle mine de les gronder, vous 

êtes encore là ? Allez vite vous changer ! Met-

tez de bonnes chaussures et enﬁlez un man-

teau bien chaud.

Un quart d’heure plus tard, la petite troupe 

se 

retrouvait 

dans 

la 

cour. 

Théo 

de 

Villebois 

déplia le marchepied, et Guillaume de Formi-

gier aida la dame et les jeunes ﬁlles à s’installer 

dans une berline
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son côté, Colin grimpa sur le banc de conduite 

pour s’asseoir près du cocher.

Les 

deux 

pages 

semblaient 

tout 

contents 

de cette sortie.
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– Heureusement 

que 

vous 

nous 

avez 

fait 

chercher, se réjouit Guillaume avec son accent 

du Midi. Nous n’en pouvions plus de rester 

enfermés !

– Nous non plus ! répliqua Élisabeth en riant.

La 

portière 

claqua, 

et 

les 

deux 

garçons 

se 

hâtèrent d’enfourcher leurs montures.

– Hue, cocher ! lança gaiement Guillaume.

Comme 

les 

sous-bois 

étaient 

agréables 

en 

ce 

début 

d’automne ! 

Les 

feuilles 

des 

arbres 

avaient pris de jolies teintes, allant du jaune 

au roux. Et cela sentait si bon la mousse et la 

terre mouillée !

La 

forêt 

de 

Fontainebleau 

était 

traversée 

par 

de 

longues, 

très 

longues 

routes 

droites 

qui se perdaient jusqu’à l’horizon. 

Le 

petit 

groupe 

s’arrêta 

au 

centre 

d’une 

vaste clairière. De nombreux chemins en par-

taient. Il avait l’embarras du choix !

13

Chapitre 1





[image: image16]
2. 

Cueillir 

des 

plantes 

pour 

les 

étudier 

ou 

les 

collectionner. 

Élisabeth 

les 

faisait sécher puis les conservait dans un grand cahier, un herbier.

– Empruntons 

celui-ci, 

proposa 

Élisabeth 

en montrant une allée bordée de fougères. Je 

crois 

me 

souvenir 

qu’il 

y 

a 

non 

loin 

un 

joli 

petit étang, sur la gauche.

– Mais c’est vrai ! se rappela Mme de Mac-

kau. Nous nous y sommes promenés l’année 

dernière.

Théo 

et 

Guillaume 

attachèrent 

leurs 

che-

vaux, 

tandis 

que 

Colin 

saisissait 

un 

panier 

d’osier 

contenant 

leur 

matériel 

pour 

herbo-

riser

2

.

– En route ! lança la sous-gouvernante.

Elle leva tout de même un œil inquiet vers 

le ciel. Pour le moment, l’éclaircie semblait se 

maintenir.

– Nous irons jusqu’à l’étang et nous revien-

drons, 

annonça-t-elle. 

Je 

crains 

que 

la 

pluie 

ne nous rattrape bientôt.

Et 

tout 

le 

monde 

se 

mit 

en 

marche, 

en 

riant 

et 

en 

papotant. 

Comme 

c’était 

bon 

de 
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pouvoir respirer à pleins poumons ! De pou-

voir se dégourdir les jambes !

De 

temps 

en 

temps, 

Mme 

de 

Mackau 

se 

penchait pour leur montrer une ﬂeur.

– Oh ! 

Quel 

magniﬁque 

spécimen 

de 

cen-

taurée 

jacée ! 

Et 

là, 

n’est-ce 

pas 

de 

la 

mauve 

sylvestre ?

Colin se précipitait pour lui tendre un cou-

teau 

avec 

lequel 

elle 

coupait 

la 

tige. 

Après 

quoi, 

le 

valet 

rangeait 

la 

plante 

dans 

son 

panier, 

entre 

deux 

bandes 

de 

tissu, 

pour 

ne 

pas l’abîmer.

– Qu’est-ce donc ? s’écria tout à coup Angé-

lique.

Elle saisit le bras d’Élisabeth.

– Il y a quelque chose dans ce fourré… 

Tout 

le 

monde 

se 

retourna. 

Une 

forme 

noirâtre se devinait au travers des fougères. 

– Serait-ce un sanglier ?

Théo se mit à rire.
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– Sans 

vouloir 

vous 

offenser, 

mademoi-

selle, vous n’avez pas dû en voir souvent ! Cela 

ressemble davantage à un épouvantail qu’on 

aurait abandonné…

À 

peine 

avait-il 

prononcé 

ces 

mots 

qu’il 

se 

rendit 

compte 

de 

leur 

stupidité. 

Depuis 

quand les paysans laissaient-ils des épouvan-

tails dans les sous-bois ?

– C’est un homme ! s’écria Élisabeth. Il est 

sûrement blessé !

– Il faut le secourir ! lança Angélique.

Mais sa mère les arrêta fermement.

– Non ! Colin ! Reste avec Madame et Angé-

lique. Messieurs, venez avec moi !

La sous-gouvernante se mit à genoux.

L’homme n’avait pas 30 ans et portait une 

vieille veste et une culotte noire rapiécée. Ses 

mains étaient celles d’un travailleur, calleuses, 

abîmées.

– Doux Jésus ! Monsieur ? Monsieur ?
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– Il a une plaie à la tête, remarqua Élisabeth, 

qui les avait suivis malgré l’interdiction.

– Et 

il 

est 

inconscient… 

termina 

Mme 

de 

Mackau 

d’un 

ton 

inquiet. 

Il 

a 

sans 

doute 

glissé et fait une chute. 

Ils se penchèrent sur l’inconnu, même Bis-
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